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Nous commengons en tête de notre deuxième
page une charimate Nomeeue due A la plume
ile mademoiselile Marie Itouisel, de la Nouvelle-
Orléan- (Louisianne.qui a bien voulu s'inscrire
au nombire de nue collaborateurs.

Le Joumnal des Smtéraphes, la Gazpue Sté-
nogrankique, l'ICelair Mmgrapkigue. la Ga-
àete &iairr. le Rappel ainoncent l'appari-
tion d4. notre journal dans les ternîs les plus
bienveillants que le manque d'espace nous
•nipéche tic reproduire.

La propagande stenographique
(Peur le Srtspoesas C'aSans).

Sn'est pas néessaIre d'avoir langtempg
essayé de propaper la sténogr ple pour
avoir remarque que los deux eaneniles
de l'écriture abréviative sont Dame
Indifférenos et Matreue Routins.
Les personnes en effet auxquelles on peut
s'adr. %asr peuvent se ranger en plusieurs

catégories. t0elies qui connaissent la sténiogra
phie. qu'on ne saurait trp engager a rec-her-
t'ber a notre art de nouveaux aieptes; 2M Celles
qutene la coSnaissent pas Parmi ces dernières
une division est encore à faire: les amis, qui ne
sout jamais trop nombreux, les ennmis. les
routiniers et les indiférents.

Eh bien i parmi ces divers groupes, savez-
vous ceux contre lesquels il est Plus difictile de
luttes ? Questionnmez les directeurs de Journaux,
les Présidents de sociétés et en général les pro-
pagateurs de la sténograhle: cessers une chse
surprenante pour vous - assurément, ce sont
le routiniers et les lndikérents.

Une r ne sense qui nous dit franche-
ment: suis l'adversaire de La sténographie,
"pteu ef à force d'arguments êre amenée
de s fllers sentiments, elle est de beaucoup

préferable à un Individu que lu esuvres de
progrés laissent absolument insensible.

Casbattre la routine et l'lidlfferencoe jusque
dans leurs retranchements doit être l'unique
but des propagateurs de la sténographie.

Quels sont les moyensA tutillern? Th a sa
gutestio. Une société sténographique où l'union
rère et où les membres du burtetu ne rpéna-
geut par leurs peines ieutsnutenue par un jour
nal sérieu, valoir à la cues.' sténographique
dans un paye de nombreux amie.

Mais un journal sténographique poursuivant
une Suvre de dévouement est or.îlnairement
peu rémunérateur (heureux on est quand il ne
procurn pas de perte) et chacun n'a pas les
ressources suffisantes pour l'éditer ou n'est pas
né pour le journalisme. [e que les amis de la
sténographie peuvent et doivent faire, le voici:
répandre à profusion les alphabets, ne devrait-
Il en résulter qu'un on deux adeptes par cen-
taine, se mettre en relation avec la rédaction
des journaux locaux.politiques ou lttéraires, et
dans quelques entretiiets offrir gratuiiement
alphabers, méthodes, exercices sténographi-
ques, leçons par eorr'spondanen contre rem-
boursement des frais d'envol. Un de mes amie
de Cadn feta remarquer que la presse elle-
même n'est pas toujours favorable, mais ce
n'est làque l'exception fort heureusement et
le directeur de publication réfractaire n'est
Dao digne de vivre à notre époque. Qui, d'ail-leurs, plus que le journaliste doit reconnattre
l'utillité'e la sténogrp hie?

Qu'on ne se laisse nt arrMter par ose dé-
etions et que le ci d ralliement des propa-

gateurs soit toujours:
En avant i Vive la sténographie.

F. U. CaNcuox.
Président de l'Union des Ecoolier Sténographes

Doudeville (tieine-Intérieure>.

Concours stenographique
canadien

E auccès nous enhardit et nous avo.s dé-
ciaé d'ouvrir un concours eténographi-que pour le oommencement de l'au-
tomne. Plusieurs personnes à qui nous
avons fait part de notre projet nous ont
encouragé a le mettre à exécution et nous
avons. eu outre, en plus d'une promesse

de prix pour les vainqu"ura. D.'s diplômes
d'honneur seront aussi accordés.

Noue comptons que les aténorraphes de
France voudron, se joindreà leurs jeunes frères
en prenant prt au premer concours de sténo-
graphie du Ondi

Ce cocours sera conduit d'après le système
suivi en France. Il comprendra: Cahigraphie
sténographique, travaux d'art sténographi-
ques, cartes céogl'aphinues.

Les concours sorabiqnes aident beau-
coup au développement de la sténographie et
c'est pourquoi chacun doit tenir i y prendre
part.

Nous donnerons les détails complets et les
conditions du concours dans le prochain nu-
méro.
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IW)UVELlE
( Or '.0 TNgoURAPril CAWADIEu).

I
Un chilet caché dan4 les broussail's abri-

tat une jeun1e fille rêveuse, apbpuyée à la fe-
n1tre dle >a tourelle ; elle caressait de sa main

igtnnuuime des liantes enttrelacées et queklues
plautes aromatiques. Elle écoutait un oiseau
qlui elanstait dan ces branchages.

Une ieille femme turnait un fuseau en
atteilant qu'un rayon d*t.-î é.anirc illumine
mon étroit horizon. Elle regrardait souvent
Graziellina, et sWétonnait de la voir si triste.

Graziellina était orphelin s, et vivait seule
avec celle qui avait pris soin de son infance.
Vue mionhore puený<e parfois cnvahiwait son
âmei., et lui arrachait une larme. Elle confiait
sa doul'ur à la nature. auss' s .s grands yeux
n'iirs rraient souvent dane la firêt au loin.

Graziellina avait vingtL ans. sa beauté était
angélique et inspirait une grande admiration.
Se< beaux yeux noirs reflétaient la candén'r
et la sérénité d'une aine pure, un lé' ger sourire
efli.urait parfois ses lèvrs v ruwilles quand
la brise cmbauuéCe déroulait ,:slongues bou-
eles. Sa taille souple re.-enblat au roseau
qui att id un vent d'orage pour le courber.

Graziell'na, autrs fois joyeus.!. était devenue
monsa; elle ne recherchait plus les plaisirs.
mondain4. elle s'isolait; elle laissait sa pensée
s'égarer dans: l'espace et cherchait dans la
nature d_- nouvelles émotions. Elle esayait
souvent de travailler à une tapisserie. elle la
jetait toujnurs avec désespoir. parte que ces
i .urs, qu'elle brodait, étaient sans parfum.

Elle ne pouvai: plus regarder l'horizon sans
projet; sa Sie ardente se pasOnnait en.
voyant une fleur effeuillée par la brise em-
biaumée. Elle aimait l'ois-au abandonné. le
papillon traînant sur l'herbe mt aile brisé.
et in coblouibe roucoulant dans son nid vide.
Elle se reposait souvent sous les ombragesdes
grands chênes. cherchant toujours le bonheur.

II

Il était nuit, les étoiles bri'aient dans le
ciel b cu et les flots agits par le vent, se bri-
saient contri la plage déeerte. Le bruisse-
ment des feuillages était monotone. Graziellina
tatiguée se dirigea vers sm rustique t nrelle,
une grande trist-sse l'anéantissait, et sea lar-
nie% se mêlaient à la rosée, qui tombait sur
les bnutons de rses entr'ouverts.

Un nuage noir, .,ui tout-à.coup avait obs-
eurci l'horizon. Ieffraie, elle presse avec
émotion la branchette du oseau fragile, vou-
lant proté.'r contre le vent d'orage Je nid de

deux oiseaux endormis. Graziellina tremblait
c "ume la feuille de la lierre, qui enlace la
liane, elle était éveillée quand tout reposait
dans la nature. Son cœur palpitait avec
angoisse, quand un faible murmure comme le
soupir d'une âme en délire se méla au bruit
de la feuillée agitée par le vent...... les nids
étaient silencieux, les papillons dormaient sur
le calice des fleurs, les insectes ensevelis dans
les herbes ne bourdonnaient plus. Le som-
bre nuage s'était dissipé, niais il voilait tou-
jo.urs sa pensée, ce bruit lointain avaitun écho
étrange et doux, qui la berçait en l'enivrant.

(.A suivrel
MAnIE IIoUsSEL..

Le conseil d'honneur de l'Union
des Écoliers Sténographes, à Doude-
ville, France, vient d'être formé.

Président d'honneur, M. Ch. Bes-
selièvre, Chevalier de la Légion
d'honneur, officier d'ins. pub., cons.
gén., prés. de la Ligue d'ens.; vice-
pres. d'honneur, M. A. Lair, officier
d'académie ; vice-prés. actif, M. Ch.
Lampoz, délégué de l'Union des
Ecoliers, près l'Institut, Paris.

Le conseil d'administration du
club sténographique de Fribourg,
dont nous parlions dans notre nu-
méro d'avril, se compose des mes-
sieurs suivants:

M. F. P. Bonnabry, président;
M. E. Grimaud, instituteur, vice-

président;
M. Ituma ou!gnon, secrétaire;
M. C. Macherel, secrétaire-archi-

viste;
M. Ignace Minguely, caissier.

Monsieur L, Pairault, bureau té-
légraphique, à Dieppe, Seine-Infe-
rieure, France, offre une prime d'un
abonnement d'un an au STÉNOGRA-
PHE CANADIEN, àtoutes les person-
nes qui lui feront parvenir, sous
enveloppe eachetée et affranchie,
100 timbres poste de diffèrent prix
et de n'importe quel pays, hors
d'Europe, timbres de loi, poids et
mesures, etc., etc., et qui lui adres-
seront une carte postale.
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NOTES SUR L'IISTOIIE DE LA STENOGRAPIIIE
Par M. CHARLES VEREL.

(Suile,

Plutarque et le cardinal Pierre
Bembo (1) nous apprennent qu'à l'é-
poque de la conjuration de Catili-
nia, la réponse dt' Caton à Jules Cé-
sar fut recu 4illie ent signes rapides;
" Il n'est demeuré que cette haran-
gue, dit le biographe grec, seule de
toutes celles qu,- prcinonî;a Caton,
parec que Cicéront avait ce jour-là
attiré ds s!rib 's qui avaient la
main fort légèr.' et auxquels on
avait ens'igné à faira certaines
notes et abréviations qui, en peu de
traits, valaient et représentaient
beaucoup de lettres, et les avait dis-
posés cà et là dans divers endroits du
Sénat. "

Mais les sigles employés comme
abréviations présentaient de nom-
breuses équivoques, car le signe 8,
par exemple, pouvait tout aussi bien
dire satutemi que signun ou que sigil-
/umn. Aussi Cicéron songea t-il à in-
venter un système plus rationnel et
sûr. S*inspiranmt des abréviations

déchiffrer un passege de ma der-
nière lettre, je n'e suis pas étonné,
je me suis servi: de notes (dùi
séieion scripseram).

Cicéron, auquel ses travaux litté-
raires laissaient peu de temps, char-
gea un de ses esclaves de con-
tinuer ses études sur les abrévia-
tions. Cet homme intelligent nom-
mé Tiron, se mit à l'ouvre et réus-
sit à faire un traité da tachygraphie
qui se composait de 8000 signes
qu'il importait de 1etenir par cour
avant de pouvoir s'en servir. Cicé-
ron fort satisfait de son esclave, l'af-
franchit et en fit son intime ami,
ainsi qu'on peut le lire dans les let-
tres touchantes qu'il lui écrivait,
lorsque Tiron, malade, avait été
contraint de se séparer de lui pen-
dant quelque temps (1). Dans son
admiration pour l'ouvre de son es-
clave, le grand orateur s'écriait :
"&nos vocis qui infiniti videbantur pan-
ris litterarun notis terminavit: un pe-
tit nombre de caractêres lui suffit
pour représenter tous les sons de la
voix humaine dont le nombre pa-
rait infini. "

grecques, il réussit à composer ungrcus lrustacmoe njMais si les notes de Tiron, appe-
système d'écriture rapide, fort dif- lées »tes tironieanes suffisaient à l'é-
Èfcile, il est vrai, mais qui devait loquence de Ciceron, elles ne suffi-
atteindre le but auquel il le desti- rent plus à Séisè'jue, (lui en éleva le
iait (2). Loin de publier comme sien nombrejusqu'à 5000 (2).
ce système de sténographie, il re-
connut toujours que les abrévia: Enfin, au troisième siècle, saint

lÎuiS u'i cotenit taint ~~nu-Cyprien, évêque de Carthage, conls-lions qu'il contenait étaient rnou-
velées des Grecs, ainsi qu'il l'écri- tatant que toutes ces iotes étaient
vait à Atticus: "Vous n'avez pu insuffisantes pour exprimer les for-

. Eptimules particulières aux Chrétiens,
ipiil ii cnjîrtin' atlia~ augmenta encore ce recueil, ainsiillamn, quamt in conjurattione Cutilinom contra

. sri sintntiai lit hbuit except:in e mi que nous l'apprend Jean Gruter:
suM usqiui t'inîportasrvatam. solamt estare. Marcus Tullius Cicero, secundus

[E lii. à, Eplistola 8. Ietri liem',bi Carli::ali. Romauorum orator, librum scripsit
ad Qîîrlin s Illont M ax, 1 '30]. non parvS quantitatis notarum quem

v?) Quteliesq ateurs, notamument Paul Diai-
cre et Isidore de Seville. aflirmîîent que Ciceron Sanctus Cyprianus Carthaginen-
ne lit liii" coiîmplîter les notes d.eji inveintees sium prosul et martyr multis et
:.;t pi~ de.'cMi avsi. L] le nots d Tionape

Le iiiséanciesotsiitrrnon einon innuaissfi ssa kà
.louîrn;il iiiitttule: .4<-a poili romani, dont il [2] Voir: Notie Ilomanortim % cterum '1nitus
r"tlo lin exei.îaliira' r'iiiubisiiit à Ven 168 a' sot litera verhuin facit Tiji Tyrîisis, Giccronis li-
.5 -C. Il ennientif, dit-on. <iii' citatlion irrile et b)lenctiede iiii n, ellesecm it line suifli-

"a a~:r'' cO 'vuil"or, jlireina plus i ài Snèue qu io Ctenréeo. l
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Iotis et dictionibus ampliavit, adji- tur qui paralt échapper à toute
ciens vocabula Christianorum usi- méthode raisonnée et qui exigeait
bus necessaria." uie mémoire podigieuse et une

Il est à peu p- ès impossible d'ex- grande habileté de main, elle dèvint
pliquer par principes 1- mécanisme si générale qu'Ammieii Marcellin
des notes tironiennes. Les travaux nous parle d'une servi'nte qui était
entrepris par les Bénédictins sur ce sténographe <ancilla notar peri-
snjet n'ont pas abouti à une solu- ta). D'ailleurs, il y avait pei de
tion suffisante: "Il n'est pas éton- particuliers à cette époque qui, à
unant, disent les auteurs de la nou- l'exemple do Cicéron, n'eussent
velle diplomn(ique, qu'on ait fait si quelques esclaves instruits dans
peu de progrès dans la connaissance cette taehygraphie. Pline-le-Jeune
de cette ancienne tachygraphie. en possédait un d'une grande valeur.
Dans la science des notes tironiennes, Mécène, le favori de l'empereur Au-
comme dans toutes les autres, il guste en avait plusieurs dont les
n'est pas possible de réussir si noms sont parvenus jusqu'à nous:
l'on ne découvre une bonne méthode. Aquila, Fanis, Peruis et Phi-
pour les expliquer par principes. Il largirus, Auguste, frappé du grand
faut savoir d'abord quelle est la sccè s de l'art abréviateur, l'apprit
nature des signes constitutifs de es lui-même et exigea que ses petits-
notes; ensuite les distinguer les uns fils s'y rendissent habiles.
des autres, les décomposer, les ao Les personnes qui faisaient de la
tomiser. La ferme persuasion oj-. sténographie que profession parti-
l'on a été Jusqu'à présent que la culièro s'applaient en grec tacto-
plupart ne sont pas des lettresmais graphoi et en latin cursores, à cause
des signes purement arbitraires, au de la rapidité avec laquelle ils écri-
moins dans leur première institution vaient. A côté de ces spécialistes
a été cause que l'on s'est contenté indép endants il y avait aussi des
de rechercher leur signification dans sténographes fonctionnaires appelés
quelques anciens manuscrits où ils notari (notaires) (1).
sont rendus en latin, et d'en compo- Ils étaient divisés en deux classes:
ser des listes alphabétiques, sans les notaires laies (notarum scriptores
expliquer ni pourquoi ni comme t notarii) qui n'étaient que les clercs
telles on telles figures ont la çraleur domestiques des tabellions, et les
des lettres qu'elles expriment et des notaires ecclésiastiques qui recueil-
mots qu'elles leur font signifier. laient en notes les actes des mar-
Dans tous les cas, cette écriture était tyrs. Ces derniers avaient été ils-
composée de lettres tronquées et de titués par le pape saint Clément au
signes dont l'exécution rapide per- nombre de sept et distribués dans
mettait de suivre la parole. Elle différents quartiers de Rome.
était plus spécialement usitée pour Plus tard, le pape Fabien créa
recueillir les discours, prendre sept sous-diacres pour transcrire ei
deo notes et obtenir de promptes écriture ordinaire ce que les notai
transcriptions. (1) " res avaient tracés en signes sténo

Malgré la difficulté de cette écri- graphiques.
pl ulle pa t mpoyee transcrire (les livres (A suivre)

entie, tels que les pçautiers de Strabourg, de
la biliothque du roi, estimés du dixième ow n l) NatiiflUlîerait<leScriha, librarluget
et, e laye de Saint-Germain - des - Ws, tabellio en ce que les trois drniers écrivaient
beaucoup plus anics, et ceux de Snt-Rémy en toutes lettres, tardis lue le notarius écri-
le Rens. vat par abrevnations. llus tari et pu à pe 

D'après Eusèb, toutes les homéll drig- on appels du noa nle nolari les trois autres
ne furent sténographiées. (220 après Jésus- fonctionnaires nol ees ci-dssus. De ur nos
Christt. Il en fut de tème pour la grande con- notaires apeles aussi 1obellions autrefois.
ference teue à Carthage le 2éjuin 411. êtait - X tMe MoneatA.


